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Jean-Paul II, dans son Encyclique Foi et Raison, soulève la question fondamentale de 
l'inculturation de la pensée chrétienne. Le caractère gras des textes est une mise en évidence 

du texte faite par nous.

Encyclique Foi et Raison

(...)

Paragraphe 71. 

Etant en relation étroite avec les hommes et avec leur histoire, les cultures partagent les 
dynamismes  mêmes  selon  lesquels  le  temps  humain  s'exprime. On  enregistre  par 
conséquent des transformations et des progrès dus aux rencontres que les hommes 
développent et aux échanges qu'ils réalisent réciproquement dans leurs modes de vie. 
Les cultures se nourrissent de la communication des valeurs; leur vitalité et leur 
subsistance sont données par leur capacité de rester accueillantes à la nouveauté. 
Quelle  est  l'explication  de  ces  dynamismes?  Situé  dans  une  culture, tout  homme 
dépend d'elle et influe sur elle. L'homme est à la fois fils et père de la culture dans 
laquelle il  est immergé. Dans chacune des expressions de sa vie, il porte en lui 
quelque chose qui le caractérise au milieu de la création: son ouverture constante 
au mystère et  son désir  inextinguible  de  connaissance. Par  conséquent, chaque 
culture  porte  imprimée  en  elle  et  laisse  transparaître  la  tension  vers  un 
accomplissement. On peut donc dire que la culture a en elle la possibilité d'accueillir la 
révélation divine.

La manière dont les chrétiens vivent leur foi est, elle aussi, imprégnée par la culture du 
milieu  ambiant  et  elle  contribue,  à  son  tour,  à  en  modeler  progressivement  les 
caractéristiques. A toute culture, les chrétiens apportent la vérité immuable de Dieu, 
révélée  par  Lui  dans  l'histoire  et  dans  la  culture  d'un  peuple. Au  long des  siècles, 
l'événement  dont  furent  témoins  les  pèlerins  présents  à  Jérusalem  au  jour  de  la 
Pentecôte continue ainsi à se reproduire. Ecoutant les Apôtres, ils se demandaient: « 



Ces hommes qui parlent, ne sont-ils pas tous Galiléens? Comment se fait-il alors que 
chacun de nous les entende dans sa langue maternelle? Parthes, Mèdes et Elamites, 
habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce, des bords de la mer 
Noire, de la province d'Asie, de la Phrygie, de la Pamphylie, de l'Egypte et de la Libye 
proche  de Cyrène, Romains  résidant  ici, Juifs  de  naissance et  convertis, Crétois  et 
Arabes, tous nous les entendons proclamer dans nos langues les merveilles de Dieu » 
(Ac  2, 7-11). Tandis  qu'elle  exige  des  personnes  destinataires  l'adhésion  de  la  foi, 
l'annonce de l'Evangile dans les différentes cultures ne les empêche pas de conserver 
une identité culturelle propre. Cela ne crée aucune division, parce que le peuple des 
baptisés se distingue par une universalité qui sait accueillir toute culture, favorisant le 
progrès de ce qui, en chacune d'elles, conduit implicitement vers la pleine explication 
dans la vérité.

En conséquence, une culture ne peut jamais devenir le critère de jugement et encore 
moins le critère ultime de la vérité en ce qui concerne la révélation de Dieu. L'Evangile 
n'est pas opposé à telle ou telle culture, comme si, lorsqu'il la rencontre, il voulait la 
priver de ce qui lui appartient et l'obligeait à assumer des formes extrinsèques qui ne 
lui sont pas conformes. A l'inverse, l'annonce que le croyant porte dans le monde et 
dans  les  cultures  est  la  forme  réelle  de  la  libération  par  rapport  à  tout  désordre 
introduit par le péché et, en même temps, elle est un appel à la vérité tout entière. Dans 
cette rencontre, les cultures non seulement ne sont privées de rien, mais elles sont 
même stimulées pour s'ouvrir à la nouveauté de la vérité évangélique, pour en tirer 
une incitation à se développer ultérieurement.

Paragraphe 72. 

Le fait que la mission évangélisatrice ait rencontré d'abord sur sa route la philosophie 
grecque  ne  constitue  en  aucune  manière  une  indication  qui  excluerait  d'autres 
approches. Aujourd'hui, à mesure que l'Evangile entre en contact avec des aires 
culturelles restées jusqu'alors hors de portée du rayonnement du christianisme, 
de nouvelles tâches s'ouvrent à l'inculturation. Des problèmes analogues à ceux 
que l'Église dut affronter dans les premiers siècles se posent à notre génération.

Ma  pensée  se  tourne  spontanément  vers  les  terres  d'Orient,  si  riches  de 
traditions  religieuses  et  philosophiques  très  anciennes.  Parmi  elles,  l'Inde 
occupe une place particulière. Un grand élan spirituel porte la pensée indienne vers 
la recherche d'une expérience qui, libérant l'esprit des conditionnements du temps et 
de  l'espace,  aurait  valeur  d'absolu.  Dans  le  dynamisme  de  cette  recherche  de 
libération, s'inscrivent de grands systèmes métaphysiques.

Aux chrétiens d'aujourd'hui, avant tout à ceux de l'Inde, appartient la tâche de 
tirer de ce riche patrimoine les éléments compatibles avec leur foi, en sorte qu'il 
en  résulte  un  enrichissement  de  la  pensée  chrétienne.  Pour  cette  œuvre  de 
discernement qui trouve son inspiration dans la Déclaration conciliaire Nostra ætate, les 
chrétiens tiendront compte d'un certain nombre de critères. Le premier est celui de 
l'universalité  de  l'esprit  humain,  dont  les  exigences  fondamentales  se  retrouvent 
identiques  dans  les  cultures  les  plus  diverses. Le  second, qui  découle  du  premier, 
consiste en ceci: quand l'Eglise entre en contact avec les grandes cultures qu'elle n'a 
pas rencontrées auparavant, elle ne peut pas laisser derrière elle ce qu'elle a acquis 
par son inculturation dans la pensée gréco-latine. Refuser un tel héritage serait aller 
contre le dessein providentiel de Dieu, qui conduit son Eglise au long des routes du 



temps et de l'histoire. Du reste, ce critère vaut pour l'Eglise à toute époque, et il en sera 
ainsi pour celle de demain qui se sentira enrichie par les acquisitions réalisées par le 
rapprochement actuel avec les cultures orientales et qui trouvera dans cet héritage des 
éléments nouveaux pour entrer en dialogue de manière fructueuse avec les cultures 
que l'humanité saura faire fleurir sur son chemin vers l'avenir. En troisième lieu, on se 
gardera de confondre la légitime revendication de la spécificité et de l'originalité de la 
pensée  indienne  avec  l'idée  qu'une  tradition  culturelle  doive  se  refermer  sur  sa 
différence et s'affermir par son opposition aux autres traditions, ce qui serait contraire à 
la nature même de l'esprit humain.

Ce qui est dit ici pour l'Inde vaut aussi pour l'héritage des grandes cultures de la Chine, 
du Japon et des autres pays d'Asie, de même que pour certaines richesses des cultures 
traditionnelles de l'Afrique, transmises surtout oralement.


